
C'est ce qui ressort de la
conférence-débat sur le
thème "l’accès des femmes
aux métiers non conven-
tionnels comme réponse à
l’autonomisation socio-éco-
nomique des femmes”, ani-
mée vendredi dernier,
dans le cadre de la célé-
bration en différé de la
Journée nationale de la
femme. 

AFIN de sensibiliser lesfemmes à de nouvelles op-portunités d'employabilitépour leur autonomisation,le ministère du Développe-ment social et familial, de laprévoyance sociale et de lasolidarité nationale, a orga-nisé une conférence-débatau Conseil économique etsocial, à l'occasion de la cé-lébration en différé de laJournée nationale de lafemme, vendredi dernier. Parmi les thématiques dé-battues,  “l’accès des femmes
aux métiers non convention-
nels comme réponse à l’auto-
n o m i s a t i o n
socio-économique des
femmes”. Entendez par mé-tiers "non conventionnels",ceux valorisants, majoritai-rement pratiqués par leshommes. C'est par cette cla-rification que Brigitte Bikah,psychologue du travail, qui aanimé cette conférence-débat, a débuté son exposé. Elle a notamment appelé lesfemmes à s'engager dansces métiers dits masculins.Sans complexe aucun : " « Il
n'est pas question de créer
une polémique entre
l'homme et la femme. Il fau-
dra tout simplement être

réaliste et se dire que dans le
monde d'aujourd'hui, l'on ne
peut plus se permettre de se
limiter avec ce qu'on appelle
le plafond de verre», a dé-claré Mme Bikah, par ail-leurs enseignante àl'Université Omar Bongo. «
Contrairement à ce que cer-
tains se disent, il n'y a pas de
différence sur le plan cognitif
entre l'homme et la femme.
Nous pouvons tous exercer
les mêmes métiers, tant que
cela ne cause pas de pro-
blèmes au niveau du
foyer...Les femme ont les
mêmes potentialités que les
hommes !», a tranché l'ora-trice. Sur les raisons qui pousse-raient les femmes à "s'auto-
limiter" ainsi, Brigite Bikahaccuse les problèmes de sté-réotypes, dont les originespeuvent être variées (cultu-relle, éducationnelle ou en-core religieuse). Toute chosequi "désole" et qui ne devraitpas être. Notamment auGabon où, a-t-elle estimé, « il
y a quand même un aspect
positif : il n'y a pas de diffé-
rence de salaires entre les
hommes et les femmes.»Alors femmes, au travail ! 

"Les hommes et les femmes ont les mêmes potentialités" 
Accès des femmes aux métiers non conventionnels
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Litterature
Robert Zotoumbat n'est
plus !Celui qui a toujours étéconsidéré comme le pre-mier écrivain gabonais,dans la catégorie fiction,s'est éteint samedi endébut de soirée. Auteurd'un récit autobiogra-phique, "Histoire d'un en-
fant trouvé" (CLE, 1971),Robert Zotoumbat occu-pait une place à part dansle paysage littéraire localen tant que pionnier. Illaisse un grand vide. •Paludisme
4.000 morts, dont 3.000
enfantsLe paludisme a tué, l'andernier, 4.000 personnesdont 3.000 enfants auBurkina et est la "pre-
mière cause de consulta-
tion, d'hospitalisation et
de décès", a-t-on appris,hier, auprès du Pro-gramme national de luttecontre le paludisme(PNLP).•Musique 
"DAMN",  meilleur lan-
cement !Le nouvel album du rap-peur américain KendrickLamar, "DAMN", connaîtle meilleur lancement, de-puis le début de l'année,aux Etats-Unis, a rap-porté, samedi soir, Niel-sen Music. Sorti le 14avril, cet album de hip-hop auquel ont participéRihanna et U2 a cumulé,en une semaine, 603.000exemplaires vendus oul'équivalent en streaminget téléchargements.

Ici et ailleurs

Rassemblés par RN & F.B.E.M

LES questions d’approchegenre, de sexisme, de dis-crimination et d’autonomi-sation de la femme ontlonguement été abordéesvendredi à l’hémicycle duConseil économique et so-cial (CES), à Libreville,dans le cadre de la Journéenationale de la femme, cé-lébrée en différé. Les femmes, de tous bords,en ont profité pour débat-tre des maux auxquelselles sont confrontées auquotidien. Parmi ceux-ci,les  «pratiques sociales dis-
criminatoires et la violence
comme entrave aux ambi-
tions professionnelles des
femmes et des filles.» Ce thème se justifie, selonVanessa Yalanzele, psy-chologue du travail etconférencière, par le faitque les « femmes sont vic-
times de nombreuses frus-
trations et injustices en
milieu professionnel.»

Avant d'argumenter : « La
société entière doit mettre
fin à tous les clichés sociaux
et comportements qui ten-
dent à placer la femme
comme un être irrationnel,
faible, d’autant que toutes
ces idées préconçues en-
traînent forcément à la vio-
lence. Laquelle  entrave

l’évolution professionnelle
de la femme. Les images er-
ronées de la femme ne font
qu’élargir le fossé entre ces
aspirations et elles. La
femme est certes formatée
pour être la mère, l’épouse,
mais elle est capable d’évo-
luer au-delà de ce rôle.» Allant plus loin, Mme Yan-lanzele a estimé que leséchanges issus de cetteconférence-débat de-

vraient amener les uns etles autres à modifier leurvision de la femme: « A tra-
vers cette thématique, nous
avons ressorti les liens
entre la violence, la pau-
vreté et les stéréotypes so-
cioculturels, les croyances
et certaines pratiques dé-
viantes qui freineraient les
femmes dans leurs ambi-
tions. La femme gabonaise
est confrontée à beaucoup

de difficultés dues à la per-
sistance de certains préju-
gés. Dans le cadre
professionnel par exemple,
elle ne peut exercer cer-
tains emplois dits exclusive-
ment réservés aux hommes,
parce qu'elle serait le sexe
faible. Lorsqu’elle parvient
à s’intégrer dans le monde
du travail, elle fait face à de
nombreux obstacles l’em-
pêchant  de s'épanouir.»

"La femme peut évoluer au-delà de son rôle de mère"
Célébration en différé de la Journée nationale de la femme
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Vanessa Yalanzele:
"Bien que formatées

pour être des mères et
épouses, les femmes
peuvent évoluer au-

delà de ce rôle".
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Les femmes, venues massivement participer à ces échanges.
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Brigitte Bikah, psychologue du travail 
et enseignante à l'UOB.
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L'assistance à la conférence-débat.
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